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R. tonkinensis Pitard in Lecomte FI. gén. Indochine, Y, 1912, 
P. 927. 


Cette espèce faite par Pitard n’est en réalité qu’une variété 
de R. nepalensis caractérisée par sa feuille plus allongée, plus 
nettement dentée, à nervilles plus visibles, son inflorescence de 
plus grande taille, nettement paniculée, les inflorescences attei- 
gnant I0-20 cm. Le caractére de style bifide donné par Pitard 
n'est pas un bon caractére, le R. nepalensis ayant aussi un style 
bifide. Les rameaux portent dans le type de R. tonkinensis de 
nombreuses lenticelles pas trés élevées. Ce caractére est trés va- 
riable dans les échantillons de R. nepalensis que nous possédons. 
Il est trés probable qu'il existe une série continue de formes 
allant de R. nepalensis, en passant par R. tonkinensis jusquà 
R. paniculiflorus Schneider. A la variété tonkinensis appart- 
tiennent les numéros suivants venant de l'herbier du Muséum : 

ToxkiN : vers Ninh Binh (Bon), type du R, tonkinensis ; sans 
localité précise, Duport 141 et 160. 





SUR LES ALISMATACÉES ET LES BUTOMACÉES 


par M. PicHox 


LIMITES DES ALISMATACÉES ET DES BUTOMACÉES. 


Telles qu'on les admet d'ordinaire, ces deux familles différent 
l'une de l'autre par les caractéres suivants : 


. Alismatacées : Carpelles 1-20-ovulés : placentas basilaires ou 
ventraux ; fruits partiels indéhiscents : 


Butomacées : Carpelles so-ovulés ; placentas tapissant entiè- 
rement les cavités carpellaires ; fruits partiels folliculaires. 

Il convient tout d'abord de remarquer que le comportement 
du fruit, déhiscent ou indéhiscent, est souvent en rapport avec 
" nombre, élevé ou faible, des graines, donc des ovules. De méme 
ici, le nombre d'ovules est évidemment lié au mode de placent" 
ton. Les caractères différentiels, trois en apparence, peuvent 
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donc en somme se ramener à un seul, le mode de placentation, 
les deux autres n'étant à peu de chose près que des variantes du 
premier. Si importante que soit une telle différence dans l'inser- 
tion des ovules, elle peut paraitre insuffisante pour justifier la 
séparation des deux familles, ' 

C'est pourquoi plusieurs auteurs, BENTHAM et HOOKER (1) et 
BAILLON (2) notamment, ne font de ces deux groupes qu'une 
famille, les Alismacées. 

Il nous semble pourtant que les deux familles pourraient 
étre maintenues avec avantage, mais à condition de modifier 
profondément leurs limites, en réduisant les Butomacées au seul 
genre Butomus, d'ailleurs monotypique. 

Micheli écrivait en 1881 (3) : «.. le genre Butomus constitue 
à bien des égards une exception dans tout ce groupe ; il se sépare, 
en effet, de toutes les autres Butomacées ou Alismacées par ses 
feuilles iridées, par l'absence complète de vaisseaux laticiféres et 
Par ses graines droites. Ces caractères le rapprocheraient plutôt 
des Joncaginées, mais la structure générale de sa fleur l'en écarte 
absolument ». 

Ajoutons à ces différences l'absence de pore aquifére au som- 
met du limbe, la présence dans la feuille de fibres spiralées dé- 
roulables (4), l'aspect presque pétaloide du calice et la persis- 
tance des pétales, L'absence de courbure des graines se retrouve , 

Sur le fruit partiel et sur l'embryon, droits eux aussi, et s'annonce 


dés la floraison par l'anatropie des ovules. 
Parmi tous ces caractéres distinctifs, trois sont des « caractéres 

de familles », fixes chez toutes les familles de Fluviales : ; 
I? les laticiféres, présents chez les Alismatacées (où ils sont 3 

siphonés et schizogènes) et les Aponogétonacées (où ils sont re- À 


Présentés par des files de cellules) et manquant ailleurs ; 
2° le pore aquifère des feuilles, qui se rencontre chez les Alis- 


: a BENTHAM et Hooker, Genera Plantarum, III, ii (1883), pp. 1003- 


?. BAILLON, Histoire des Plantes, XII (1894), pp. 73-87. 
3. MicnzLi, in DE CANDOLLE, Suites au Pr dr., III (1881), p. 2 A 
T Cf. SauvAGEAU, in Ann, Sc. Nat., 7° série, XVII (1893), pp. 295 
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matacées, les Scheuchzériacées (au sens restreint de Hutchin- 
son) (1), les Potamogétonacées et les Zostéracées, faisant au con- 
traire défaut chez les Butomacées, Zannichelliacées, Najadacées, 
Cymodocéacées, Joncaginacées, Ruppiacées, Lilaeacées, Apo- 
nogétonacées, Posidoniacées et Hydrocharitacées ; 

3° la campylotropie de l'ovule et la courbure de l'embryon, 
qui s'observent chez les Alismatacées et les Potamogétonacées, 
alors que les autres groupes ont un embryon droit, provenant 
d'un ovule anatrope ou orthotrope. 

Ces faits justifient donc la réduction des Butomacées au genre 
Butomus. En définitive, Alismatacées et Butomacées se distin- 
guent de la maniére suivante : 

Alismatacées : Plantes pourvues de laticifères siphonés. Feuilles 
flottantes ou émergées pétiolées, à limbe dilaté et terminé par 
un pore aquifère, sans fibres spiralées. Calice sépaloide. Pétales 
caducs ou rarement nuls. Ovules campylotropes ; carpelles 
mûrs, graines et embryon recourbés. 

Butomacées : Plantes sans laticifères. Feuilles émergées sessiles, 
à limbe linéaire, iridé, sans pore aquifére, contenant des fibres 
spiralées dérouables. Calice subpétaloide. Pétales persistants. 
Ovules anatropes : carpelles mûrs, graines et embryon droits. : 

Ce qui reste des anciennes Butomacées après ablation du genre 
Butomus formera, parmi les Alismatacées, la tribu des Limnocha- 
ritées. 

DÉMEMEREMENT DU GENRE « ECHINODORUS ». 


Ce genre, traité par BUCHENAU, le monographe de la famille (2). 
est hétérogène et doit être amputé de ses quatre premières es, 
pèces au moins : E. humilis (Kunth) Buch., E. ranunculoides 
(L.) Engelm., E. nymphaeifolius (Griseb.) Buch. et E. tenellus 
(Mart. Buch. . 

Au sujet de la première, BUCHENAU lui-même écrivait (3) ; 
* Planta parva gracillima, quae ab reliquis speciebus Echinodort 


1. HUTCHINSON, Tj ES T: M d 
dons (1934), p.36. ^ «mies of Flowering Plants, II. onocoly 


2. BUCHENAU, in ENGL Î i d 
4 Ibid, pi 26; in og Pilansenreich, IV, 15 (1903). 
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differt caulibus unifloris et praecipue folliculis valde compressis, 
non costatis, externe paene alatis. Constructione fructuum ge- 
neri Ranalismati accedit ; an in hoc genus transferenda ? » C'est 
ce qu'a fait Hutchinson en 1934, et c’est avec raison qu'il dé- 
nomme la plante : Ranalisma humile (Kunth) Hutch. (x). 

L'E. ranunculoides (L.) Engelm. a été dés 1854 considéré par 
Parlatore (2) comme le type d'un genre particulier, Baldellia. 
Ce genre étant depuis lors tombé en synonymie, il nous parait 
utile aujourd'hui de le réhabiliter. Toutes les espèces d'Echino- 
dorus vrais présentent à la face externe des sépales une série de 
fines cannelures longitudinales formant une striation qui ne se 
retrouve, à notre connaissance, dans aucun autre genre de la 
famille. C'est là un excellent caractére diagnostique, sur lequel 
les auteurs n'ont pas suffisamment insisté jusqu'ici. Or cette 
striation, qui manquait chez l'E. Awmilis, manque aussi chez l'E. 
ranunculoides. D'autre part, tous les Echinodorus ont au moins 
9 étamines, souvent davantage, alors que lE. ranunculoides n'en 
possède que 6. Les Echinodorus ont encore des achaines rostrés 
par le style développé, groupés en fruit échiné ; ceux de lE. 
ranunculoides, au contraire, dépourvus de rostre, forment un 
fruit inerme, Enfin l'inflorescence, toujours composée de plu- 
sieurs verticilles chez les £ chinodorus, est le plus souvent réduite 
chez notre plante à une ombelle simple. Telles sont les particu- 
larités qui nous amènent à restaurer le genre Baldellia. 

L'E. tenellus (Mart.) Buch. est le type du vieux genre Helan- 
thium Engelm., rétabli récemment par BRITTON (3) sous le nom 
d'Helianthiwm et admis par SMALL (4). Comme la précédente, cette 
espèce s'écarte des Echinodorus typiques par les sépales lisses, 
les achaines sans rostre et l'inflorescence ordinairement ombelli- 


: 'ai ten- 

I. HUTCHINSON, loc. cit., p. 34 : Dans la clef, 1 aire du genre est é 
due à l'Afrique tropicale ; en note, l'auteur précise, à propos du eg 
p rahisma: « Recently a West African species, formerly included in 

chinodorus, has been found to be congeneric »  — 
i: PARLATORE, Nuovi generi e nuove specie di piante monocotiledoni 
1954), p. 57. 

3. BRITTON, Manual of the flora of the Northern States and Canada, 
SCIE. 2 (1905), 54. — Voyez page 180, note (1). 

4- SMALL, in North American Flora, XVII (1909), 45. 
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forme ; elle s'en éloigne davantage du fait qu'elle est annuelle, 
et du fait aussi que le style, à la floraison, n'est pas réellement 
terminal, mais s'insére au sommet de l'aréte ventrale du car- 
pelle. Pourtant l'androcée, contrairement à celle de Baldellia, 
compte ici 9 étamines. 

Quant à l'E. nymphaeifolius (Griseb.) Buch., plante de Cuba 
retrouvée récemment au Honduras britannique, SMALL (1) le fait 
entrer dans son genre Helianthium. Les caractères qui le distin- 
guent de l'espèce précédente nous paraissent cependant assez 
nombreux et importants pour justifier une séparation générique. 
C'est, en premierlieu, le rostredes achaines, ici bien développé (2). 
C'est aussi et surtout le nombre d'étamines, réduit à 6. Ce sont 
encore les feuilles larges, profondément cordées à la base, 9-13- 
nerviées ; les inflorescences en ombelles étagées ; les sépales 
réfléchis aprés la floraison ; enfin les pétales à peine aussi longs, 
souvent un peu plus courts, que les sépales. Cette espéce ne peut 
être confondue avec Baldellia ranunculoides, dont l'éloignent la 
forme des feuilles et des inflorescences, la brièveté des pétales, 
le style inséré au sommet de l'aréte ventrale des carpelles, les 
achaines rostrés et à 6 côtes (au lieu de 4 ou 5) en partie tuber- 
culées, et àussi la répartition géographique. Ce n'est pas non plus 
un Echinodorus, comme le prouvent la forme des feuilles, l'ab- 
sence de cannelures aux sépales, l'androcée hexamére et l'inser- 
tion subapicale du Style. Ne pouvant entrer dans aucun des 
genres décrits jusqu'ici, lE. nymphaeifolius doit donc être consi- 
déré comme le représentant d'un genre particulier, que, pa! 
anagramme de Baldellia, nous nommerons : 









ALBIDELLA gen. nov. 


Herba paludosa, perennis: Folia omnia radicalia, petiolata, submersa 
lamina lineari, emersa lamina plus minus ovata, basi profunde cordata 
9-13-nervi, lineis pellucidis ornata, Pannicula multiflora, composita, Pe 
dunculis elongatis ebracteolatis. Flores (ut videtur albi ?) hermaphro 


I. za loc. cit; 
'g 47: OS Observations sur ce point contr disent la diagnose donnée P# 
»mall du genre Helianthium : OT Ce besked or beakless ? 
Mais concordent avec Ja figure 11/G donnée par Buchenau, loc. cit., P: * 


diti, minuti. Sepala 3, laevia, post anthesin recurvata. Petala 3, suborbi- 
cularia, integra, sepala vix ac ne vix longitudine aequantia. Stamina 6, 
per paria epipetala approximata, filamentis filiformibus quam antherae 
basifixae longioribus. Carpella 8-12, supra receptaculum convexum sub- 
spiraliter inserta, libera, ovulo uno basilari apotropo, stylo brevi apice 
anguli ventralis inserto. Fructus parvulus, achaeniis eglandulosis, rostrum 
e stylo persistente efformatum plus minus recurvato-uncinatum ferentibus, 
sexcostatis, costis ternis dorsalibus tuberculatis vel dentatis. Semina lae- 
via, exalbuminosa, embryone hippocrepico. 


Species unica : À. »ymphaeifolia (Griseb.) comb. nov. — Alisma 
nymphaeifolium Griseb., Catal. pl. cubens. (1866), p. 216. — 
Echinodorus mymphaeifolius (Griseb.) Buch., in Engler, Bot. 
Jahrb., II (1882), p. 483. — Helianthium nymphaeifolium (Gri- 
seb.) Small, in North. Am. FL, XVII (1909), p. 45. 

Pour parfaire l'homogénéité du genre Echinodorus, il reste pro- 
bablement à en exclure deux espèces : E. patagonicus Spegazz. 
et E. tunicatus Small. L'herbier du Muséum de Paris n'en possède 
malheureusement aucun spécimen. 

La première, d'après la description, est annuelle, comme 
l'Helanthium, mais présente, comme les Echinodorus, des om- 
belles étagées et des achaines rostrés. La diagnose ne fait mention 
ni de l'ornementation des sépales, ni de l’insertion du style, de 
sorte qu'il nous est impossible de nous prononcer sur la position 
systématique de cette plante. 

La seconde, dont la fleur est inconnue, est décrite par SMALL (1), 


qui en fait un Echinodorus malgré les feuilles profondément 


Cordées à la base, les sépales lisses et le fruit un peu plus gros 
(11-13 mm. de diamètre au lieu de 10 au maximum). Les carac- 
téres des feuilles et des sépales sont, nous venons de le voir, 
Sénériques dans le groupe qui nous intéresse : L'E. funicatus 
est donc certainement étranger au genre Echinodorus. Est-ce 
un Albidella, dont il a les feuilles, ou un Helanthium, dont il a 
les sépales dressés ? N on, car le style est terminal, le fruit plus 
Sros (3-5 mm. de diamètre chez A/bidella et Helanthium), formé 
d’achaines rostrés et à côtes entières. Serait-ce alors un.Baldellia? 
Pas davantage, comme en témoignent la forme des feuilles, les 


V Loc. cit., P. 48. 
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ombelles étagées, les sépales dressés, le fruit volumineux (3-5 mm. 
de diamètre chez Baldellia), les achaines rostrés et l'origine 
américaine. C'est donc, selon toute vraisemblance, un second 
genre nouveau. Mais nous sommes dans l'impossibilité d'étudier 
la plante, qu'il faut nous contenter de signaler. 

Ainsi réduit aux espèces à sépales striés,le genre Echinodorus 
se trouve désormais cantonné en Amérique.Les genres Helan- 
thium et Albidella sont également américains. Les genres Rana- 
lisma et Baldellia appartiennent à l'ancien monde. 


CLEF DES GENRES DE LA FAMILLE DES ALISMATACÉES. 


Cette famille est l'une des plus primitives des familles d'An- 
giospermes, et nombre de caractéres, devenus absolument fixes 
dans des familles plus évoluées, n'y sont pas encore stabilisés. 
D'où une « plastique »,une marge de variations assez large: La 
clef ne peut toujours en tenir compte et doit se borner à faire état, 
sur certains points,du caractére le plus normal, présenté par le 
plus grand nombre d'individus. C'est ainsi que, par exemple : 

Helanthium tenellum (Mart. Britt, normalement annuel 
peut étre vivace sous les tropiques ; 

Le méme et Baldellia ranunculoides (L.) Parl.,à inflorescences 
normalement ombelliformes, présentent occasionnellement 2 où 
3 étages de verticilles : 

Sagittaria sagittifolia L., normalement monoïque, se rencontre 
parfois polygame (avec quelques fleurs hermaphrodites) ou au 
contraire dioique ; 

Ranalisma humile (Kunth) Hutch. et Sagittaria (Lophototar 
pus) sbathulata (Smith) Buch., dont l'androcée est normalement 
9-mére, peuvent ne présenter que 8, 7 ou méme 6 étamines; 
d'après BUCHENAU, il pourrait au contraire y avoir jusqu à a 
mines chez Caldesia barnassifolia (Bassi) Parl. var. B. maor 
Micheli, qui n’en possède normalement que 6 ; 

Chez Caldesia Parnassijolia (Bassi) Parl., il arrive fréquemment 
que le style, au lieu de se détacher à la maturation, persiste m 
longtemps sur les achaines. 

Aussi grande est la netteté des genres qui résultent du démenr 
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brement d'Echinodorus, aussi indécise est la limite qui est censée 
séparer les genres Lophotocarpus et Sagittaria. Lophotocarpus ne 
nous parait pas devoir étre conservé, ni au sens large pour ses 
fleurs andromonoiques, comme le veut Micheli, ni au sens res- 
treint à une seule espéce pour ses achaines à cótes épineuses, 
comme le propose Buchenau. Dans l'un et l'autre cas, une diffé- 
rence unique ne suffit pas au maintien du genre, et Lophotocarpus 
= Sagittaria, 

Dans la clef qui suit, les caractères placés entre crochets [ ], 
ne sont pas strictement dichotomiques, mais permettent de se 
rendre compte utilement des rapports des genres entre eux. 


1. Carpelles à 1-20 ovules basilaires ou ventraux. Fruits partiels 
indéhiscents. — Trib. ALISMATEAE. 
2. Carpelles libres, dressés à maturité, [uniovulés. Pétales en- 
tiers, émarginés ou nuls}. 

3. Pétales non ou à peine plus courts que les sépales. [Fleurs 
$, polygames ou monoïques, ébractéolées, à pédoncule 
relativement long. 6-5 étamines. 6-> carpelles.] 

4. Carpelles spiralés (1) sur un réceptacle convexe. [ Ovu- 
les apotropes. Styles persistants. Carpelles mürs aché- 
niformes, non cloisonnés]. — Subtrib. Sagittariinae. 
5. Fleurs $, rarement (2) polygamo-dioiques. 

6. Inflorescence 1-3-Hore. Achaines fortement con.- 
primés, ailés dorsalement, multiglanduleux, sans 
côtes latérales. [Sépales lisses. 9 étamines.] 
E de re E e Opi worms dos RU RER DER à Ranalisma. 

6'. Inflorescence ordinairement à plus de 3 fleurs. 
Achaines presque toujours non ou peu compri- 

. més (3), toujours aptères, sans glandes ou pauci- 
glanduleux, ornés de cótes latérales plus ou moins 
prononcées (parfois à peine marquées). 
7. 9-2e .étamines. [Pétales plus longs que les sé- 

pales]. 

8. Herbes vivaces. Ombelles étagées. Carpelles 
à style terminal, bien développé, formant 
rostre à maturité. 


I. Le mode d'insertion des carpelles doit toujours étre recherché dans 
Une fleur très jeune. Plus tard, T appari faussé par le déplacement den 
ovaires les uns par rapport aux autres, dû à la croissance et à la compres 
sion mutuelle. 11 devient impossible à observer sur le fruit. 

2. Chez Echinodorus brevipedicellatus (O. K.) Buch. Te 

3. Fortement comprimés chez Echinodorus longipetalus Micheli, 
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9. Feuilles profondément cordées à la base. 
Sépales lisses. Fruit relativement gros (11- 
13 mm.de diamètre). Echinodorus tunicatus Small. 

gen. nov. ? 

9'. Feuilles non ou briévement cordées à la 
base. Sépales cannelés dorsalement. Fruit 
petit (ro mm. de diamètre maximum)..... 
URL TIERE € 8 à VET IDEE .. Echinodorus, 

8’. Herbes annuelles. Ombelles ordinairement 
simples. Carpelles à style apico-ventral, très 
court, à peine marqué à maturité. [Feuilles 
non ou brièvement cordées à la base. Sépales 
lisses. Fruit petit (3 mm. de diamètre)] ... 

FO LR TE EL LME NT ET ITER TR REI Helanthium. 

7.6 étamines [rapprochées par paires épipétales. 

Herbes vivaces. Sépales lisses. Fruit petit 

(3-5 mm. de diamètre)]. 

10. Feuilles profondément cordées à la base, 9- 
13-nerviées, marquées de lignes pellucides. 
Ombelles étagées. Pétales à peine aussi longs 
ou un peu moins longs que les sépales. Car- 
pelles à style apico-ventral, bien développé, 
formant rostre à maturité. Achaines 6-cos- 
tés, à côtes dorsales tuberculées ou dentées. 
D UNO e. .-faiarradachka ri t Albidella. 

10°. Feuilles en coin à la base, 3-5-nerviées, sans 
lignes pellucides. Ombelles ordinairement 
simples. Pétales 2 à 3 fois plus longs que les 
sépales. Carpelles à style terminal, très court, 

à peine marqué. à maturité. Achaines 4-5- 

costés, à côtes entières..........s..ss..s Baldelha. | 

5'. Fleurs andromonoiques ou monoiques. [Inilores- - 
cence ordinairement à plus de 3 fleurs. Sépales lisses. 
7-2e étamines. Achaines fortement comprimés, ap- 
téres ou ailés, sans glandes ou pauciglanduleux, cos- 
RDA nobi sas hs ot ça MR X ane PR Sagittaria. 
4'. Carpelles verticillés sur un réceptacle plan ou légère- 
ment déprimé. [Sépales lisses. 6 étamines]. 
if; Tiges dressées, ascendantes ou décombantes, non 
radicantes. Feuilles toutes radicales, à limbe nette- 
ment aigu au sommet. Ombelles étagées. Ovules apo- 
tropes. Styles ventraux ou apico-ventraux, caducs. 
— Subtrib. Alismatinae. 
32. Herbes vivaces, Fleurs $. Etamines rapprochées 
Par paires épipétales. Carpelles unisériés, non 
cloisonnés, 


13. 10-% carpelles, fortement comprimés et aché- 
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niformes à maturité, à péricarpe coriace ou par- 
chomit V. LT MAT Dura Cet 
I3'. 6-9 carpelles, non ou peu comprimés et drupa- 
cés à maturité, à péricarpe différencié en exo- 
carpe spongieux et endocarpe ligneux...... 
12' Herbes annuelles (?). Fleurs andromonoiques 
(ou monoiques ?). Etamines rapprochées par pai- 
res épisépales. Carpelles plurisériés, trilocellés, 
[, non ou peu comprimés et drupacés à maturité, 
à péricarpe différencié en exocarpe spongieux et 


n D var rs 


Alisma. 


Caldesia, 


endocarpe ligneux] ....,.....:.....:.... Limnophyton. 


11'. Tiges rampantes ou flottantes, radicantes et 
feuillées aux nœuds. Feuilles à limbe arrondi ou 
presque arrondi au sommet. Ombelles simples, 
souvent uniflores. Ovules épitropes. Styles termi- 
naux, persistants. [Herbes vivaces. Fleurs $. Éta- 
mines rapprochées par paires épipétales. 6-9 (-10) car- 
pelles, unisériés, non cloisonnés, non ou peu com- 
primés et achéniformes à maturité, à péricarpe co- 


riace]. — Subtrib. Luroniinae.. ........ esse Luronium. 


3’. Pétales au moins 2 fois plus courts que les sépales ou 
nuls. [Ovules apotropes. Styles persistants. Carpelles 
mürs achéniformes, non cloisonnés]. 

14. Herbes vivaces, dressées. Inflorescence ramifiée. 
Fleurs dioiques, ébractéolées, à pédoncule relativement 
long. 7-9 étamines ; anthéres plus courtes que les filets. 
7-12 carpelles, à style apico-ventral, spiralés (toujours ?) 
sur un réceptacle convexe. Achaines comprimés, à péri- 
carpe coriace ou parcheminé. — Subtrib. Burnatiinae. 
15. Fleurs odorantes, toutes pétalées. 7-9 carpelles. 

Achaines parcheminés, à 3 côtes ventrales. Testa 
ECC EPP AN PLI CO Je LE 27, 
15". Fleurs inodores (?), les 9 apétales (toujours ?). En- 
viron 12 carpelles. Achaines coriaces, à I cóte ven- 
trale. Testa rugueux....-...:..-.."-#.: 

14'. Herbes annuelles (2), flottantes. Inflorescence sım- 
ple. Fleurs monoiques, trés brièvement pédonculées, 
les å bibractéolées. 3 étamines ; anthéres aussi longues 
que les filets. 3 carpelles, à style terminal, verticillés sur 
un réceptacle plan. Achaines non comprimés, à péri- 
carpe crustacé. — Subtrib. Wisnerünae.....-.-- s 

2'. Carpelles connés à la base, divariqués en étoile à maturité. 

[Fleurs ĝ, ébractéolées, à pédoncule relativement long. 

Pétales plus longs que les sépales. 6 étamines, rapprochées 

par paires épisépales. 6-10 carpelles, verticillés sur un ré- 


1, Le genre Rautanenia est-il vraiment distinct 


Rauíianenia. 


Burnalia (1). 


Wisnerta. 


du genre Burnatia ? 
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ceptacle convexe, non cloisonnés, achéniformes à maturité. 
Ovules apotropes ou en partie épitropes. Styles persistants.] 
16. Pétales entiers. Anthères petites, subbasifixes. 2-20 
ovules par carpelle, l'inférieur ou les inférieurs épitropes, 
le supérieur ou les supérieurs apotropes. — Subtrib. Da- 
I TEC QURVTLII use nn 96e vj0 Damasonium. 
16'. Pétales dentés. Anthères grandes, fixées au-dessus du 
milieu du dos. r ovule par carpelle, apotrope. — Sub- 
trib. Machaerocarpinae.............. c Machaerocarpus: 
1’. Carpelles à ovules tapissant entièrement la cavité ovarienne. 
Fruits partiels folliculaires. — Trib. LIMNOCHARITEAE. 
17. Fleurs actinomorphes, pétalées. 6-oc étamines. 
18. Pétales jaunes. ec étamines. Testa épais, brun, orné 
de crêtes proéminentes. — Subtrib. Limnocharitinae. 
19. Herbes enracinées. Ombelle. Stigmates sessiles. Limnocharis. 
19'. Herbes flottantes. Fleur solitaire. Styles développés. 
TL A tr AU US du eu RT TT RTI Hydrocleys. 
18'. Pétales blancs. 6-9 étamines. Testa mince, pâle, sans 
crétes, — Subrib. Tenagocharitinae. 
20. Herbes annuclles. Feuilles à limbe hasté, émergé. Om- 
belle. 8-9 étamines. Carpelles connés à la base.. —Tenagocharis. 
20'. Herbes vivaces (?). Feuilles à limbe elliptique, flot- 


tant. Fleur solitaire. 6 étamines. Carpelles libres. ... Ostenia. 
17. Fleurs zygomorphes, apétales. 5 étamines. [Fruit et 
graine inconnus.] — Subtrib. Elattosinae........... Elattosis. 


TRIBUS I : ALISMATEAE. 


Flores actinomorphi, petalis albis vel roseis rarius virentibus vel 


nullis. Ovula in carpello 1-20, basilaria vel ventralia. Carpella matura 
clausa, achaeniformia vel drupacea. 


Subtribus 1A : Sagittariinae. 
Flores $ 


teolati. 
6-5o, li 


vel polygami vel monoeci, pro rata longe pedunculati, ebrac- 
Petala magna, integra vel emarginata. Stamina 6-5e. Carpella 
bera, toro convexo spiraliter imposita, matura erecta. Ovula in 
carpello singula, apotropa. Styli persistentes. 


Ranalisma Stapf (1900) ; 2, Malaisie, Indoch., Afr. trop. ; TYPE: 
R. rostratum Stapf. — Echinodorus Rich. (1815) ; 16-20, Amér. ; 
Type : E. rostratus (Nutt.) Engelm. — Helanthium Engelm: 
(1883) ; Helianthium Britton (1905) ? (x), sphalm.; 1, Amér. : 


1. Helanthium Engelm, mss. ex BENTHAM et HOOKER, GENEYA, Hi 
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H. tenellum (Mart.) Britton. — Albidella gen. nov. ; I, Cuba, 
Honduras brit. : A. nymphaeifolia (Griseb.) comb. nov. — Bal- 
dellia Parl. (1854) ; Echinodovus Buch. (1903) (1), sphalm. ; Bad- 
delli Lemée (1930) (2), sphalm. ; I ou 2, Eur. occ. et mérid., 
Afr. du N., Canaries ; Type : B. ranunculoides (L.) Parl. — Sa- 
gittaria [Rupp.] L., (1735) ; Sagitta Adans. (1763) ; Diphorea 
Raf. (1825) ; Drepachenia Raf. (1825) ; Lophiocarpus Miq. (1871), 
non Turcz. (1843 : Phytolacc.) ; Lophotocarpus Th. Dur. (1888) ; 
Michelia Th. Dur. (1888), non L. (1737 : Magnol.), nec Adans. 
(1763 : Quid ?), nec Amm. (1763 : Verben.) ; 39-57 (3), Amér., 
. Eur., Asie, Insulinde, Madag. ; Type : S. sagittifolia L., 


Subtribus 1 B : Alismatinae. 


' Flores à vel polygami vel monoeci, pro rata longe pedunculati, ebracteo- 
lati. Petala magna, integra vel emarginata. Stamina 6. Carpella 6-5e, 
libera, toro plano vel depressiusculo verticillata (verticillis nonnunquam 
compluribus), matura erecta. Ovula in carpello singula, apotropa. Styli 
decidui. 


Alisma[Dill.] L. (1735) : 1 à 6 (suivant les auteurs), subcos- 
mop. ; Type : A. Plantago (aquatica) L. — Caldesia Parl. (1858) ; 
5, paléog. ; Type : C. parnassifolia (Bassi) Parl. — Limnophyton 
Miq. (1855) ; Dipseudochorion Buch. (1865) ; 3, Afr. trop. et sub- 
trop., Madag., Inde ; type : L. obtusifolium (L.) Miq. 


Subtribus 1C : Luroniinae. 


Flores $, longe pedunculati, ebracteolati. Petala magna, integra. Sta- 


Hi (1883), p. 1005. — Hetianthium Britton, Manual of the Flora of the Nor- 
thern States and Canada, edit. 2 (1905), p. 54 (?). À | PA 

Faut-il attribuer cette graphie incorrecte à Britton ? Nous n'avons pas 
Pu consulter son « Manual ». C'est en tout cas sous ce nom que le genre 
est traité par SMALL, in North American Flora, XVII (1909), p. 45. De 
toute facon, la forme Helanthium doit être préférée, car: — — "AE 

1° Elle est antérieure à Helianthium : le genre, il est vrai, n'est pas dé- 
crit dans le « Genera » de BENTHAM et HOooKER; il reste cependant valable, 
Parce que cité comme synonyme d'une section Helanthium décrite. 

2? La fleur n'a rien d'un soleil (oc), mais appartient bien à une plante 

S marais (£Aoc). š 

1. Bucu., loc. cit., p. 27, in nota. l | ; 

2, LEMÉE, Dictionnaire, 1I (1930), 790, inter syn. EcAnodori. un 
,.3- Le nombre des espéces admises varie beaucoup suivant que les au- 
veurs les abaissent ou non au rang de variétés, 


Pi 
L2 


nes A À mit: Li à LS CRE PRÉ | E 
1 
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mina 6. Carpella 6-9, rarius ro, libera, toro plano verticillata (verticillo 
unico) matura erecta. Ovula in carpello singula, epitropa. Styli persis- 
tentes. 

Luronium Raf. (1840) (1) ; Elisma Buch. (1868) ; Nectalisma 
Fourr. (1869) ; 1, Eur. centr. et occ. : L. natans (L.) Raf. 


Subtribus 1D : Burnatiinae. 


Flores dioeci, pro rata longe pedunculati, ebracteolati. Petala parva, 
integra, in floribus 9 nunc deficientia. Stamina 7-9. Carpella 7-12, libera, 
toro convexo spiraliter (an semper ?) imposita, matura erecta, Ovula 
in carpello singula, apotropa. Styli persistentes, 


Rautanenia Buch. (1897) ; 1, S. W. Afr. : R. Schinzii Buch. — 


Burnatia Micheli (1881) ; 1, Afr. trop. or.: B. enneandra (Hochst.) 
Micheli. 


Subtribus 1 E : Wisneriinae. 


Flores monoeci, brevissime pedunculati, 4 bibracteolati, 9 ebracteo- 
lati. Petala parva, integra. Stamina 3. Carpella 3, libera, toro plano verti- 
cillata (verticillo unico), matura erecta. Ovula in carpello singula, apo- 
tropa. Styli persistentes. 


Wisneria Micheli (1881) ; Wiesneria Micheli (1881) (2); Wies- 


nera O. K. (1904) ; 3, Inde, Madag., Afr. trop. or.; Type ` 
W. triandra (Dalzell) Micheli. 


Subribus 1 F : Damasoniinae. 


Flores $, pro rata longe pedunculati, ebracteolati. Petala magna, inte: 
Sid; Stamina 6. Carpella 6-9, basi connata, toro convexo verticillata 
(vertiillo unico), matura stellatim patentia. Ovula in carpello 2-2e, in- 
feriora epitropa, superiora apotropa. Styli persistentes. 


sonium Mill. (1752) ; Actinocarpus R. Br. (1810) ; à 
Eur. occ., Médit., Australie, Tasm. ; type : D. Alisma Mill. 
Subtribus 1 G : Machaerocarpinae. 


Flores $. pro rata longe pedunculati, ebracteolati. Petala magna, den- 
tata. Stamina 6. Carpella 7-10, basi connata, toro convexo verticillata 


I. e PENNELL, in Bull. Torrey Bot, Cl., XLVIII (1921), p. 93- 


hy CHELI, in DE CANDOLLE, Suifes au Prodr., III (1881). PP: p 
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(verticillo unico), matura stellatim patentia. Ovula in tarpello singula, 
apotropa. Styli persistentes. 


Machaerocarpus Small (1900) ; x, Calif. : M. californicus 
(Torr.) Small, 


TRIBUS 2 : LIMNOCHARITEAE. 


Flores $, pro rata longe pedunculati, ebracteolati. Petala magna, 
integra, rarius nulla. Carpella 3-20, libera vel basi connata, toro plano 
verticillata (verticillo unico), matura erecta et secus suturam ventralem 
folliculatim  dehiscentia. Ovula in carpello permulta, totam superficiem 
ovarii parietis cavi tegentia. Styli persistentes, in Limnocharite tamen 
omnino nulli. 


Subtribus 2 A : Limnocharitinae. 


Flores actinomorphi. Petala lutea. Stamina >. Seminum testa crassa, 
brunnea, cristis prominentibus ornata. 


Limnocharis Humb. et Bonpl. (1808) ; 2, Àm. trop., Insulinde, 
Indoch. ; type : L. flava (L.) Buch. — Hydrocleys Rich. (1815) ; 
Hydrocleis Reichb. (1828), sphalm. ; Vespuccia Parl. (1854) : 
Hydroclis O. K. (1904) ; 4, Am. du S. ; type : H. nymphoides 
(Willd.) Buch. 


Subtribus 2 B : Tenagocharitinae. 
. Flores actinomorphi. Petala alba. Stamina 6-9. Seminum testa tenuis, 
pallida, ecristata. 


Tenagocharis Hochst. (juin 1841) ; Butomopsis Kunth (juil. 
I841) ; Teganocharis H. Bn. (1894), sphalm. (1) ; 1, paléotrop. : 
T. latifolia (D. Don) Buch.— Ostenia Buch. (1906) ; 1, Uruguay : 
0. uruguayensis Buch. i 

Subtribus 2 C : Elattosinae. 

Flores zygomorphi. Petala nulla. Stamina 5. Semina ignota. 

Elattosis Gagnep. (1939) ; I, Tonkin : E. apetala Gagnep. + 

La famille des Butomacées n'est plus formée que du genre 


Butomus L, (1737) ; 1, Eur. et Asie : B. umbellatus L. 


1. BAILLON, Histoire des Plantes, XII (1894), p. 86, 


